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M. le conseiller fédéral Droz. plaidant
l'autre jour il la Chaux-de-Fonds pour le
Wpdesschulmeister, a cru de son devoir de
^pondre aux critiques injustes , d' après
'ui , dont seraient l'objet MM. les fonclion-
•°sires cle la Confédération. M. Droz n 'a pas
erainl de dire qu 'on fait tort a, ces pauvres
fonctionnaires , dignes de toule conliance ,
e^ les attaquant dans la presse.
l'admets qu 'il y a , dans la petite armée

^ nos bureaucrates , des employés con-
"¦•Jencieiix , dignes de la confiance de leurs
'«périeurs el de l'estime de tont le monde.
r-ds, il v a aussi , et en trop grand nom-
bre, des individualités tarées, qui ne méri-
tent, en lout cas , pas qu 'on leur confie le
•••onlrôle de l'adminislralion des finances
de la Confédération. M. le conseiller fédéral
Droz, quand il aura lu le rapport officiel
_ue j e vais repro duire , admettra, sans
doute , qu 'il faut faire des exceptions,
¦ïuand on chante 1a gloire du fonctionna-
^Bme fédéral.

« I t t tppor t  dn Bureau fédérai
de contrôle.

« OBJET : Dons pour les inondés
de l'année 1868

Berne, le 18 janvier 1877.

« Le soussigné a été chargé, en date de
|* jour , par le chef du Département des
¦lances, M. le conseiller fédéral Hammer ,
d'examiner si, relativement aux dons ver-
sés à la Caisse fédérale pendant les années
î -68 et i8()9 ies écritures régulières et rè-
glement aires avaient été faites soit dans
'es livres de la Caisse fédérale , soit dans
^ox du Département fédéral des finances ,
e* de quelle manière ces écritures avaient
élé faites.

« Le résultat de cette enquête a été le
suivant :

" Dans les registres du comptable d'Etal
Pour l'année 1809, aucune inscription con-
ce*rnant les dons pour les inondés ne ligure
a> aux recettes, ni aux dépenses, et par
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conséquent rien non plus dans le livre dc
caisse dc la Caisse d'Elat fédérale. Par con-
tre, ligure , dans le Grand-livre du compta-
ble d'Elat , une inscription générale pour
la fin de l'année 1869(1).

« Or , comme l'entrée et la sortie de ces
dons pour les inondés, entrés dans les an-
nées 1868 et 1869, n 'ont pu être sp écifiées
qu 'au moyen du livre de caisse , el que rien
dc pareil ct aucune inscription ne figure
dans le livre de caisse du compte-courant
d'administration , il csl évident qu 'un livre
de caisse auxiliaire doit avoir existé dans
le bu t  particulier des inscriptions de ces
dons.

« Il est donc hors de doute qu 'un livre
dc caisse particulier a été tenu , ct cela par
le Bureau fédéral des finances (2), à titre
de copie des opéra tions de la Caisse fédé-
rale. 11 y a du reste au bureau des finances
un livre des comptes-courants , indiquant
les différentes banques de dépôts et les
sommes qui y sonl placées (3).

« Ce Hure de caisse particulier en ques-
tion n'a cependant, malgré toutes les re-
cherches , pas pu être retrouvé, et aura
probablement été déposé , avec d'autres
p ièces, concernant ces dons, ei un endroit
qu 'il n'a pas été possible dc découvrir (4).

« Pour le soussigné, il n'y a cependant
poinl de doute que ce livre auxiliaire de
caisse n'ait existé au bureau des finances ,
ct cela pour la raison suivante :

(1) Cola veut dire : On a, à la fin de 1 année
18G9, inscrit le montant total de 3,000,000 frimes
aux receltes ot immédiatement après aux dé pen-
ses. G'est très simple ot trôs commode, mais les
dons pour les frondés ont déjà commencé k ar-
river dans lo mois do novembre 18081

(2) Le chef de ce bureau était Je secrétaire ,
M. Schneider , sous la surveillance (?) duquel un
pareil abus a pu oxister.

(3) Pour cos 3 millions de dons , on n 'a touché
et porto en compte que 13,000 fr. d'intérêts, pen-
dant presquo 12 mois, cela donne un Intérêt ri-
dicule de 43)100 OJO, soit 43 centimes pour 100 fr.
de capital I ! 1

(4) Quel langage diplomatique 1 Quelle savante
périphrase pour cacher uno flagrante violation
du règlement I N'aurail-il pas été plus j uste et
plus coirect do dire : • Ce livro auxiliaire., le di-
gne pendant de la caisse particulière^ été anéanti
par les coupables. »

Les 'iel 0 août 1870, les derniers soldals de la
France s'embarquaient à Civita-Vecohia.

Ce n 'était pas qu 'on crût avoir besoin de ces
quatro ou cinq mille soldats , mais l'abandon du
Saint-Siège, par sa fillo aînée, était résolu.

c Assurément, écrivait M. de Gramoni , ce n 'est
pas par une nécessité stratégique que nous éva-
cuons l'état romain ; mais la politiquo nous l'im-
Jose.. Nous devons nous concilier les bonnes

ispositions du cabinet italien. •
Une grande tristesse serra le ccour de tous les

catholiques-, à cette tristesse ae joignit une
grande honte pour ceux de la I-rance , en voyant
le gouvernement de l' emperour , celui qui, aux
prétentions de l'italio une, avait répondu par un
célèbre et fier jamais, amener ainsi son drapeau.

Cette douloureuse défection no sauva pas ceux
qui s'en rendirent coupables.

Dés désastres aussi terribles que foudroyants
la suiviront ; tes effroyables revers de Wissem-
bourg, Wœrth et Sedan se succédaient comme
des coups de tonnerre, el le 4 septembre, sur les
ruines ao l empire, se dressait une nouvelle ré-
publique.

La France était vaincue ot Charlomagne n'exis-
tait plus ; l'armée des Lombards marche do nou-
veau sur Rome.

Le 13 septembre , c'est-à-dire huit jours après
la déchéance de son ancien allié , du vainqueur
de Solférino, de celui qui avait fait l'ilalie une
et lui avait donné en cadeau la Vônétie , à con-
dition que Rome serait respectée, le gouverne-
ment do Victor-Emmanuel lançait cette procla-
mation :

<¦ En novembre 1869 , étant  adjoint commo
officier payeur au commissaire fédéral du
Tessin , M. le colonel Hess, je reçus de la
Caisse fédérale une somme d'environ un
million , à distribuer aux inondés. A la fin
de décembre 1869, je rendis compte au
bureau des finances de mes opérations de
caisse, et pour tomber d'accord avec l'ad-
ministration quant aux sommes touchées
au Tessin , je pointai mon livre de caisse
avec celui du bureau des finances , livre ,
qui , autant  que je m 'en souviens , avait un
format in-quarto , et plutôt le caractère d'un
brouillon que celui d' un véritable l ivre de
caisse (1).

« Je joins h la présente le livre de caisse
personnelle que j' ai tenu au Tessin , dans
lequel tous les postes de receltes sont
pointés précisément avec le brouillon de
caisse perdu (!)

« M. le vice-chancelier Lûlscher déclare
ne plus posséder aucun acte concernant les
dons pour les inondés de 2808.

« Certifié conforme à la vérité.
« Berne , le 18 janvier 1877.

(Signél DE GRENUS,

t che . du Bureau dc contrôle du département
fédéral des finances. >

La Nouvelle Gazette de Zurich est-elle
maintenant suffisamment édifiée sur la
valeur du contrôle fédéral , qui a laissé per-
dre ou anéantir un livro de cuisse, dans
lequel on avait dû inscrire des sommes de
plus de 3 millions de francs et leur dépôt
dans les banques ?

Mais , puisque le réducteur de la Nou-
velle Gazette ele Zurich a mis tant d'em-
pressement à reproduire les mensonges du
Bote der Urschweiz , et s'est moqué du
témoignage d'un mort , permettez-moi de
finir ma lettre par les réflexions suivantes :

Les scandales de l'administration fédé-
rale que je viens de rappeler sont plus ré-

(1) C'est donc sur quelques chiffons de papier
quo le contrôleur fédéral do 11--68 a inscrit les
opérations de caisso concernant 6 millions do
francs aux recettes el aux dépenses tandis quo lo
Règlement prescrit quo toutos les recettes et
toules Jes dépenses soient inscrites au livre de
caisso (brouillard) du caissier d'Etal potirqu 'au-
oun posto n'échappe au contrôle , vu que la véri-
fication du contenu de la Caisse fédérale ne peut
se faire qu'à l'aide de co brouillard.

c Soldals romains I la valeureuse année ita-
lienne marche sur Rome pour vous délivrer dos
mercenaires étrangers qui , depuis dix ans, vous
oppriment et vous déshonorent. Vous unirez-
vous au zouave pour la repousser, on obéissant
aux ordres d'un chef répudié par sa patrie f
Tournerez-vous vos frères d'armes qui viennent
vous délivrer d'un ignominieux esclavage? Non ,
Îiour Diou l Dans Tes patriotiques batailles de
8-49, sous le drapeau de fa liberté , à Viennes,

Bologne, Velletri ct Saint-Pancrace , vous avez
été les vrais fils de la Rome antique et l'histoire
vous a écrit ses plus glorieuses pages *, voudrez-
vous les renier aujourd'hui f Vivent Jes soldats
romains I vive Romo, capitalo do l'italio I vive
Victor-Emmanuel, roi au Capitole I »

— Un nouveau Casteltldardo so prépare , dit
AngeJo, en montrant cello proclamation k Pia.

— Je le crois, dit-elle avec une tristesse pro-
fonde ; auriez-vous déjà reçu l'ordre de mar-
cher ?

— Au contraire , toutes nos petites garnisons
se replient sur la ville. , .. , „.

Co malin lo lieutenant-colonel , M. de Cliarette ,
est arrivé de Viterbe , avec tout son matériel, en
passant par la montagno.

— Tant mieux.
— Pourquoi cela ? . ., . ..
— Parce quo co sera une dernière consolation

pour les soldats du Saint-Père do combattre ot ,
s'il le faut , de mourir autour de lui et pour moi
de ne pas Je quitter. .

Peu à peu , en effet, à mesure que les troupes
italiennes avançaient , les fidèles du Saint-Siège

cents et plus importants qae l'histoire des
cierges de Schwytz. Aussi les « classiques
témoins » sont encore en vie. La presse ra-
dicale, qui a fail à tort de l'indignation à
froid contre M. dellettlingon , al'occasion de
montrer que ce qui l'inspire c'est l'amour
du bien public et non la passion politique.

M. de Ilettlingen s est justifié, mais les
deux caisses particulières de 1868 et 1876
crient encore aujourd'hui vengeance, car
elles ne sont pas encore justifiées et leurs
auteurs et complices n'ont toujours pas
été punis. Eh bien 1 faites de l'ordre , ô
moralistes radicaux I

On pourra maintenan t , dans le camp
radical , remercier M. le Dr Ggr d'avoir
provoqué ces souvenirs el ces comparai-
sons ; mais , dans le camp conservateur, on
va regarder si la presse , qu i s'intéresse
tant à quelques cierges d'une modeste
église , s'occupera , dans l'intérêt do la mo-
ralité qu 'elle prétend défendre, des misères
el de la corruption qu 'on a signalées dans
l'administration fédérale.

NOUVELLES SUISSES

Berue
Le marchand de vins Dick, de Berne,

dont nous avons anuoucé la disparition
mystérieuse depuis jeudi de la semaine
passée, n'a pas encore été retrouvé. Le
mercredi aoir, on l'a vu dans un café de
l'Aarziele ; mais depuis là on a perdu ses
traces, et aucun indice ne permet de suppo-
ser ce qu 'if est devenu. Ou se livre naturel-
lement à toutes sortes de conjectures. ISn
at tendant , sa famille est dans la désolation.

¦Curlch
On télégraphie au Landbote que M*" Jiig-

!' , li . femme du pasteur de Glattfelden , ¦-. été
assassinée dans la nuit de 81 octobre , en
l'absence de BOD mari , retenu à Zurich par
la sessiou du synode.

A (rois heurea de la nuit , la domestique,
qui dormait dans une chambre du derrière,
entendit crier : Auguste , Auguste , ô l'en-
fant... au secours... Elle courut à la chambre
è coucher , trouva le secrétaire ouvert ainsi
que les portes et fenêtres. La lampe était
sur le p lancher , l'huile répandue. Saisie de

rentraient dans la ville , los uns arrivant de Vel-
letri, les autres de Terraoine ou de Fvoaelnona.

Le 13 septembre , Rome était déclarée on état
de siège Le 19, soixante mille Italiens comman-
dés par lo général en chef Cardona, ex-chanoine
de l'Eglise de Alilati avant 1848, se trouvaient
réunis sous les murs do la capitalo du monde
chrétien et la sommaient de so rendre.

Les diplomates conseillaient à Pie IX do céder
li la forco et d 'ordonner k ses dix mille défen-
seurs de mettre bas les armes.

— Si nous ne pouvons ompôcher l'ennemi
d'entrer , répondit le Pape, d'uno voix forme, je
veux qu'il soit constaté qu'il n'entre que par
effraction.

Et il renvoya, le parlementaire.
Puis, après avoir transmis ses instructions au

général Kanzlor , il alla prier dans la basilique
de Latran , et gravit, à genoux et on pleurant ,lea
vingt-sept marches de la scala sanla : arrivé au
sommet, il se prosterna, ses cheveux blancs dans
la poussière et , d'uno voix pleine do sanglots,
B'écria :

— Pardonne à mon peuple qui est le tien ; et
s'il faut une victime, oh I mon Dieu I prends ton
indigne serviteur 1 N'ai-je pas assez vécu V Pitié,
mon Dieu, pitié, je t'en prie ; et quoiqu 'il arrive,
que ta sainto volonté soit faito I

Lo peuple du quartier était accouru , entourant
lo carrosBO do son roi bien-aimé et faisant re-
tentir l'air dos cris de * Viva Pio nono I

(A suivre.)



terreur , la domesti que prit le petit enfant
et sauta pnr la fenêtre. Les voisins accou-
rurent. Ils trouvèrent madame Jiiggli étran-
glée à côté de son Ht.

On n 'a pas d'aulres indices sur le meur-
trier que les pas marqués sur le terrain au
dessous de la fenêtre.

La nouvelle de l'achat du château de
Wydcn par les socialistes Burkli , Bebel ,
Gullenberg, Vollmar et Labulzkoff , pour y
fonder uue imprimerie , esl formellement
démentie.

Les Dresdner Nachrichlen, auxquelles en
reviennent la paternité , ont élé victimes
d'uue my8liflcation.

Iiiicerue
Un paysan lucernois , dont la ferme est

située à mi-chemin enlre les gares de Wnu-
wy ll et de Sursée, voulut , ces jours derniers,
s'épargner la laligue en utilisant le chemin
de fer. Au lieu de prendre uu billet , il eut
la malencontreuse idée de s'accrocher der
rière uu wagon , alors que le train étail déjà
en marche et eu profilant d' un moment où
les employ és ne le voyaient pas. Arrivé près
de son domicile , il sauta à bas ,, mais la chute
fut si violente qu 'il resta , privé de connais
sauce , sur la voie. Il aurait été infa i l l ib le-
ment écrasé par le train venant dans le
sens inverse, si uu gardien de la voie no
l'eût aperçu à temps Ce voyage lui  coûtera
cher ; car , outre les contusions reçues dans la
chute , il aura encore à payer l'amende.

Tout cela pour avoir voulu , mal ù propos ,
économiser 88 centimes.

Les examens de recrues dans le cantou
de Lucerne ont donné une note moyenne
de 2,86. Il fau t  ajouter toutefois qu 'une
centaine de recrues lucernoises ont élé exa-
minées dans d' autres cantons et qu 'un nom-
bre à peu près égal de recrues d'autres can-
tons ont été comprises parmi les recrues lu-
cernoises.

Claris
Le conseil communal d'Elm a fait exécu-

ter a Zurich un monument  très simple â la
mémoire des victimes de la calaslrophe du
11 seplembre de l' année dernière. La post
do ee monument , à l' occasion de laquelle uc
service funèbre sera célébré , aura probable-
ment lieu dimanche 6 novembre prochain

soleure
M. Vigier , député au Conseil des Elats , ne

parait pis avoir recueilli des lauriers , ni
fait beaucoup do prosélytes , dans l'assemblée
réunie dimanche dernier à Dornnchbrugg
(district de Dorneck Tierstein), pour discu-
ter l'ai l .  27 et l'arrêté scolaire. L'assistance ,
composée d' environ 600 personnes, est res
tée assez froide , et les organisateurs n'ont
pas cru devoir faire procéder à une votation ,
qui n 'eût sans doute pas été du goût des
partisans de la centraliflalion.

fS . i lu- - _ -. _ _ l l
L'ouragau de fôhn s'est égalemeut fuit

sentir vendredi dans ce canton. Il a fail
surtout de grands ravages dans le district
de Sargans. A Ragatz , toutes les cheminées
ont été renversées ; le toit de la nouvelle
gare a été eulevé comme un fétu et trans-
porté à une graude distance. A près le fôhn
est venue une pluie diluvienne qui a provo-
qué uue crue extraordinaire do tous les
cours d'eaux. La Tomina , ce sauvage torrent
qui passe près des bains, de Pfiiffers roule
une quant i té  d'eau eff*ayante ot charrie
d'innombrables débris qu elle a arrachés le
long de ses rives. Des l?locs de pierre pesant
plus de 100 quintaux sont charriés par le
torrent qui menace de sortir de ses rives,
La pluie a heureusement cessé de tomber.

K Aie -Vi l l e
Un comité s'est formé à Bâle pour occu-

per d'uue manière utile iea garçons de 9 à
IB ans au sortir des classes, c'est-à-dire de
6 à 7 heures du soir. La Société des mai-
sons ouvrières fourni t  un local spacieux ;
les industriels du quartier de Saint-Biaise se
sont cotisés pour subvenir aux premiers
frais , et des personnes dévouées se chargent
d'enseigner à ces jeunes garçons à confec-
tionner des cartonnages et divers objets en
bois. Cet un excellent moyen d'empêcher
ces garçons de courir les rues et de leur ap-
prendre à se servir de leurs mains. L'exem-
ple mériterait d'ôtre imité.

Vaud
Au-dessus du village de St-Georges, à une

grande hauteur , existe une source dont les
eaux ont été recueillies dans un immense ré-
servoir et do là , conduites au village par
une canalisation en fer qui les répartit dans
les divers quartiers au moyen de 14 bouches
à oau.

Un grand concours de personnes assistait
dimanche à l'essai de cette importante ins-
tallation et c'est avec beaucoup d'intérêt que
chacun contemplait ces magnifi ques colon-
nes d'eau , projetées bien au-dessus du faîte
des maisons.

La réussite comp lète de ce nouveau moyen
de combattre le feu. daus uue localité où les
secours n 'arriveraient que tardivement , est
un vrai bienfai t ;  car l'on peut dire que dans
la plupart des cas d'incendie , le service des
pompes ne serait plus nécessaire à Saiut-
Georges.

JWu.h .U - 1
Notre ville est visitée , depuis quelques

semaines , par un terrible fléau , dil le Réveil.
Celait au début une simp le fièvre gastrique ,
assez béni gne. Plus lard , à mesure que la
maladie s'esl imp lantée , les accidents lyp hol
des se sonl mul t i pliés. Depuis quelques
jours , il y a eu uu ou deux cas de typ hus
caractérisé , la contagion des armées et dee
hôp itaux , avec laquelle , immédiatement
après le cécès, le cadavre devient tout  noir.
Le nombre des malades varie , suivant  les
veisions , entre 400 et 600. Ou a déjà enre-
gistré uu certain nombre de décèi et , au
monient où j'écris ces lignes , beaucoup de
personnes sont entre la vie et la mort.

A Paris où la population s'élève , daus les
vingt arrondissements , à près de 2 ,500,000
ûmes , on a constaté 2500 cas de fièvre
typ hoïde et les journaux se font l'écho de la
terreur générale. Cela ue fuit pourtant
qu 'un malade sur mil le  habilanls. A Neu-
chàlel , avec une population dc 15,000 âmes,
nous avons un malade sur 33 habitants.  Et
l' on n 'en parle pus ou pnsque pas dans la
presse I La Suisse libérale, la beuille d'Avis,
les journaux qui paraissent en ville , s'exer-
cent à faire le silence au sujet de cette déso-
lunle réalité.

D'après le Réveil, l'épidémie serait dne à
l'emp loi des eaux du Seyou , qui , avant d'ar-
river à Neuchàlel , reçoivent lea immondices
de plusieurs localités. D'après les anal yses
de M. Billeter , professeur de chimie , on a
trouvé dans une certaine quantité d'eau
jusqu 'à 209 grammes de matières organi-
ques en décomposition.

On comprend l ' inquiétude do la popula-
tion.

-Genève
On continue à Genève à racoler clandesti-

nement des hommes pour l'Egypte. Le
burea u central serait à la Croix Blanche ,
rue de Coutance. Les hommes se reudent
isolément à Annemasse , où ils s'embarquent
pour Guloz , Turin , Gênes ct la ligue.

On lit dans l'Estafette , à propos des
enrôlements pour la police égyptienne :

t Le gouvernement radical dc Genève fait
preuve dans loule cello affaire d' une incurie
peu étonnante oe sa pari.

« Malgré les ordres du Conseil fédéral ,
les enrôlements se poursuivent , grâce à des
stratagèmes grossiers. Non-seulement des
jeunes gens, mais des hommes mariés se
sont engagés ces jours derniers. On nous
bignale , entre autres , le cas d' un Vaudois ,
père de trois enfants , qui abandonne sa
femme pour chercher fortune dans le pays
des Pharaons.

t N' est*il pas temps que le gouvernement
de Genève prenne des mesures énergiques ?

« Ah I s'il s'agissait de quel que curé à
traquer ou de -melque intérêt électoral , il
n 'y aurait pas besoin de lui recommander
l'énergie I »

NOUVELLES DE L'ETRANGER
I_.et_.roi_ de PariB

(Correspondanceparticuliere.de /«Liberté.)

Paris, 31 oclobre.
M. Jules Ferry s'efforce, en ce moment ,

de concert avec les opportunistes , de démon-
trer aux députés qu 'il n 'est pas possible de
compter sur le ministère actuel pour une
politi que énergique , M. Duclerc ne compre-
nant pas la répression autrement que par
une politique de réaction. M. Ferry s'engage,
au contraire , à rétablir l'ordre sans réagir.
Cette argumentation spécieuse paraît pro-
duire une certaine impression sur un grand
nombre de députés de la Gauche.

On remarque beaucoup aussi la façon
donl les opportunistes apprécient ia situation.
A les entendre , les choses en sont à ce point
qu 'un très vigoureux effort est nécessaire et
qu 'il faut « rétablir lo principe d'autorité. »
Ces appréciations ont , dit-on , pour bnt , d'ex-
citer l'opinion dans le sens d' un retour de
Gambetta aux affaires , ou tout au moins

d'un rétablissement avoué de son influence
sur le nouveau cabinet qui serait réorganieé.
M. Floquet doil êlre le princi pal lieutenant
de Gambetta dans la campagne qui va s'ou-
vrir à la Chambre , pendant la session extra
ordinaire.

Il semble , depuis deux jours , se manifes-
ter uu certain revirement dans la politi que
de l'El ysée, en ce qui touche Gambetta. Les
amis de 41. Grévy ne seraient pas éloignés
de trader , s'il élait formulé des propositions
acceptables.

Au cours de la prochaine session , une
proposilion de révision dc la Constitution
sera présentée. Le gouvernement s'est préoc-
cupé de celle éventualité et est bien décidé ,
d'il on , à s'opposer à cette proposilion. Il se
fonderait sur la nécessité de ne ne pas trou-
bler le calme donl le pays a besoiu. Ou
pense , d' ailleurs , qu 'il aura la majorité.

Le projet d' offrir à M. Floquet un banquet
pour lui exprimer les regrets que sa retraite
inspire au couseil munici pal , parait aban-
donné. On estime suffisante la manifestation
faite , hier , à la séance du conseil. Depnis
cetle manifestation , la rupture est plus com-
p lète que jamais entre M. Floquet et les mi-
nistres.

Certains rapports qui nous arr ivent  de
l'étranger indiquent  nettement que les ten-
tatives révolutionnaires se sonl produites de
préférence , dans r otre pays , parce que l'in-
ternationale a reconnu que le régime re pu
blicain a désorganisé la France et a compté
lément affaibli l'auiorilé gouvernementale.
Aucune nalion européenne n'envie actuelle-
ment noire énervement administratif , uotre
affaiblissement militaire , notre impuissance
parlementaire et notre gâchis gouverne-
mental.

Les ministres et les fortes Iête-. du pou-
voir ré publicain qui reçoivent ces rensei-
gnements de première main , doivent êlre
1res flattés des appréciations de l'Europe
sur les résultats produits par le gouverne-
ment de la République.

Hier a eu lieu , au Mont-Carmel. la prise
de voile de M"* Zina des Cars ; la cérémonie
a été présidée pur l' abbé Le Rebours , curé
de la Madeleine.

Profilant des mauvaises impressions de
ces joura derniers et enhardis par les appro-
ches de la liquidation les veudeurs pèsent le
plus possible sur les cours.

Naguère encore on guidait ses opérations
sur la tenue des consolidés anglais , mais
aujourd'hui on parait ne tenir aucun compte
des mouvements du Stock-Exchange.

On est sur notre place daiib un lel décou-
ragement , dégénérant par moments en véri-
table désarroi , que les acheteurs manquent
de la plus simple résistance.

Tout porle à croire que la majeure parlie
îles primes sera abandonnée et il ne reste à
_-.ouhai .er qu 'un peu de relèvement daus lea
cours de compensation. Aussi , à moins de
quel que imprévu meilleur , la li quidation
s'annonce des plus laborieuses.

Un fait nous surprend , le bon marché des
reports jusqu 'à ce jour , l'excessif bon mar-
ché des reporls déterminait une reprise des
cours , landis que la faiblesse des prix déter-
minait  une augmentation des reporls ; il
nous est difficile de comprendre les manœu-
vres de Ja spéculation.

Nous assistons à un contraste singulier
dont nous ne saurions prévoir l'issue an
milieu d' un chassé-croisé inexplicable de
commentaires financiers et de commentaires
politi ques des plus contradictoires.

L'argent est bon marché et on nous
menace de ses exigences.

P.-S — Les ministres se sont réunis ce
matin , à l'Elysée, sous la présideuce de
M. Jules Grévy.

Après les avoir soumises à l'approbation
de ses collègues , le ministre de l'Intérieur a
fait siguer au président de la Républi que la
nomination de M. Oustry à la préfecture de
la Seine, en remp lacement de M. Charles
Floquet , et celle de M. Massicault , préfet de
la Haute-Vienne , à la préfecture de Lyon,
en remplacement de M. Ou&try.

Le reste du mouvement administratif n 'é-
tant  pas encore terminé , ne paraîtra que
dans quel ques jours.

Le conseil s'est ensuite occupé des modifi-
cations que M. Tirard propose d'apporter
au budget des recettes de M. Léon Say. La
discussion a été très longue et aucune réso-
lution n'a été prise.

Le conseil a dû ajourner encore l'examen
du projet de M. le garde des sceaux, sur la
réforme du personnel judiciaire.

M. Louis Legrand , nommé ministre plé-
nipotentiaire à La Haye , ayant donné sa
démission de député , les électeurs de l'ar-
rondissement deValenciennes vont êlre pro-
chainement convoqués pour nommer lo suc-
cesseur de notre nouvel ambassadeur.

I_ et_re de Rome

{Correspondance particu Hère rfc/fl Liberté.)

Rome, 30 octobre-

Voici les premiers résultais connus des
éleciions politiques qui ont eu lieu hier. A
Rome où il s'agissait d'élire quatre d ^put»
d'après le système du scrutin de liste , 6,10"
électeurs seulement se sont présentés se
premier appel sur 26, 120 électeurs inscrit s;
puis , grûce à de nouvelles recrues iraoro-
visées : gardes, agents de questure , em-
ployés munici paux , etc. , le nombre 08*-
votants s'est élevé eu lout à 10,277. G'est-
à dire , en chiffre rond , que les trois cin-
quièmes des électeurs se sont abs' nus.

Les résultais ne sont pas moins signi" -*
tifs relat ivement aux candidats élus- W
ministre de l ' instruction publi que , M. B8J'
celli , tristement célèbre pour ses proj eta
imp ies et pour ses tendances radicales , i1"'
nobslant l' excellente éducation et les bie"'
faits  qu 'il avait reçus sous le gouverneiiie"1

1" ¦• -¦"¦• ¦ -y***.- ~v....* ... £_ ._.. _.. ,
des Papes , a été élu par 7,578 voix , ces»;»
dire au preivier lour de scruliu, pui*-*-}1' 1.
n 'eu fal lai t , aux termes de la nouvelle j 01
que 3,265: huitième des électeurs inscrit*

Ont été élus pareillement ,au premier to"r
de scrutin : l' ex-syudic de Rome, M. P'8°!
cioni , particulièrement cher aux radicaux "'
aux républicains , par 5,930 voix ; M. - '['J'
génieur Coruzzi , porté sur la liste des socié-
tés ouvrières , par 4,017 voix ; enfin 3,8a»
voix ont été données à l' ultra-radical Coc«8'
p ieller , candidat de protestation , fameux P01"
ses articles diffamatoiressur lesscai.dalefld e*
libéraux de tous les partis , condamné , d'à"'
lours , lui même à la prison , où il est encof à
pour rixe , suivie de blessures , et soul-**011
par la plèbe de Rome. On dil que les SII H-*8'
ges qu 'il aurait ralliés eusseit  élé p lus n"0)'
breux encore , si quantité de bulletins il- '8''
blés ou mal écrits n'avaient élé ann 11'-*
d' office. Le fait est qu'il passe de la prise0',.
Parlement , et qu 'il est digne à tous éga* ,.
de figurer parmi ces législateurs , dont '
morale n 'a connu d'autres moyens d'actif"1

que les bombes et l'insurrection. Leur tou r
esl venu et Coccap ieller arrive à sou heur 8
pour les flageller comme il les mériten t. 0°
sera un Garibaldi de nouveau genre.
* A propos des Ga ribaldi , j'apprends aus»'
que Menotti , fils de feu le héros de Caprers.
est élu à Villetri , c'est-à-dire dans la cir-
conscri ption formant le 2# collège do Rorne*
Là aussi , ont été élus le radical Giovagn""
et Auguste Baccelli , frère du ministre.

Qiant  aux résultats des électious en p ro -
vince voici les quel ques données que I e
trouve daus les informations de la dernie^
heure du journal l'Italie:

« On a peu de nouvelles des élections c0
province. Ou sait seulement que l'électi-"*
d'Andréa Costa , chef des socialistes, est ce?,
taine à Imola. M. Borsari , radical , sera''
également élu à Aucune.

« Les amis du groupe Nicotera semble0'
avoir tous échoué à Nap les.

t De l' ensemble des nouvelles parveni "33
au gouvernement , il résulte que dans bca*1"
coup do localités les électeurs n 'ont p'1 "̂rendre aux urnes (à cause des inoudali'"1
récentes). Ou calcule , cependant , qu '""
million d'électeurs ont pris part au v°J
(sur deux millions et plus qui eu avaient •
droit).

« Les amis du gouvernement en trio»1*
plient presque partout. »

Aujourd' hui même, pendant que s'accoi-0'
p lissent en Italie les élections polit *q ueS'
l'Esercito italiano publie un article à f f m
cent singulièrement belliqueux, il mér**18
d'aulaut plus d'êlre remarqué que cet'
feuille , répandue et appréciée parmi 1°
mée, s'insp ire le plus souvent des com*3-1?'
nications officieuses du ministère de '
guerre. Voici comme s'exprime l'Esercd O»

« Uue bonue armée permet de faire ^
bonne politique , et il serait vraiment rid '
cule d'espérer que l'Italie puisse reco*0
quérir sa position , tant qu 'elle n'aura Pa

réorganieé sérieusement sou armée. .<
« A torl ou à raison , on est persuBo .

en Europe , que notre opinion n'a Pofl ,.g
valeur, qne l'on peut faire et défaire <j
traités , modifier des frontières , détruire o
Etats , déposer des souverains , s'annexer
territoires , sans besoin aucuu d'attendre
permission de l'Italie , attendu quo nos pr
testations n 'étant jamais corroborées P
les faits, on n'eu tient absolument p"8
compte. . j8.« Telle est la réputation dont nouB jo » ,
sons aujourd'hui en Europe. Or , » * 

^0
absolument la modifier au prix niCm^ 

^grands sacrifices; et cette modification -̂
Be fera paa sans uu acle lout partie"
d'énergie.



« R faut que, dans quelque occasion pto -
WQine , l'Italie tienne bon (tenga duro). La
Phrase n 'esl pas très élevé, mais elle répond
f inement à notre situaiiou.

* Ceux qui conseillent une politi que de
J^cueillement , qui serait , en dernière ana-
y8***, une .politi que d'niimilialious , n'ont

Paa l'intelligence des besoins d' une jeune
Uaiion de 28 millions d'habitants et donl
'es vasles frontières , sur lerre el sur mer ,
°e lui permettent cas d'abdiquer sou in-
UQ 0nce légitime , d'obstruer tout débouché
J-^r son industrie et son commerce, à
^•ntiQ de signer elle même sa sentence de¦-tort et de se résigner à devenir , dans un
avenir prochain , un Etat tributaire ou une
Prince it exploiter.

* Espérons que le nouveau Parlement ,
""Quel va être adressée la parole toujours
5<rû *e et digne de la couronne , saura pré-
P,are r à l'Italie de tout autres destinées,
opérons-le l » V.

FRANCE
. Le Courrier de Lyon dit que l'arrestation
r0 nommé Biet a amené la découverte d' une
j ^Porla « 

te 
fabrique clandestine de dyna-

*?' -« . c'est ce qui ressort des perquisitions
*' des saisies de produits servant à fabri quer
J?he dangereuse matière faites , chemin des
^battes, dans le bâtiment où Biet s'était
réfugï6.

i l  Ai.ia;
¦ Le comle de Launay, le chevalier Nigra et
6 c.im .e Grepp i, représentants du gouvec-

^me»t italien à Berlin , h Saint Pélersbourg
j!a Madrid , sont arrivés à Rome et ont con-
-.'-avec M. Mancini. Le comte Robilanl ,
^¦Dassadeur d'Italie à Vienue , élait attendu
Hredi.

°n attend aussi l'arrivée à Rome du gé-
?6|,al Menabrea , ambassadeur d'Italie à Lou-
p .̂ s, do M. Dalla Croce, ministre à La Haye ,

du comte Tonne.- ., militaire à Bucharesl.
, Le Fanfulla fait observer que cetle réu-

^'on de diplomates ne manque pas de signi-¦¦Catiou.

A -;TICICï ï I_ -Iï O __ _SKIB _

Le 'iomilè ùe .__ Chambre haule de la dé-
É8alion hongroise s'est occupé du budget
r0*'mi -ire do la guerre , et d'abord des diffé-

j^ncea que présente ce budget relativement
I celui de l'année dernière. Le ministre de
!a guerre , dans un discours qui a duré deux
r^iires, a expoaé les mesures prises pour la
organisation de l' armée, il a insisté sur ce
î16 cette réorganisation ne sera mise à exé-
J-lon que par parties successives , au fur
' > mesure des besoins constatés : le p lan
r-"ôté ne sera app li qué dans son ensemble

J°e lorsqu 'il aura reçu l'approbalion de Ja
^galion hongroise el aura élé sanctionné

pïr l'empereur. A près cette réorganisation ,
.Administr ation et la mobili sation de l'ar-
ia

6 seront plus faciles et son aptitude plus
wande ; la création de corps d'armée terri
a°

riaux aura pour effet qu 'en cas de mobili-
. "On . tAnt p n loa ftivp i-flp .1 . armes et tous les
'Glissements militaires nécessaires à uu

QP8 d'armée auront été déjà groupés préa-
'"lement en temps de paix. Les quinze
^mandants 

de corps d'armée seront im-
r6diat eme_ it sous les ordres du ministre de
a guerre , et chacun d'eux aura un adlutus.

• Le ministre de la guerre a soumis ensui-
te»

a" comité des explications étendues sur
r8 divers points de détail du plau de réor-
wï»8ation.
j Le comilé a décidé ensuite d'ajourner au
^demain malin sa discussion préliminaire.

AI_ I_ l_ .-_- A _ _ _-« -_ -

^ 
Nons avons maintenant le résultat déGuitif

*8 élections secondaires pour le Landtag« p«88.en. En voici le tableau :
1882 1879

Centre 1 OO 98
Ultra-conservateurs. . 186 119
Conservateurs . . .  47 48
Progressistes . . . .  88 87
Polonais . . . . .  18 19
Nation aux-libéraux. . 67 87
Sécessionnistes . . .  22 20
K Sauvages » . . .  .5 8

. 438 433
Dt» cen »re et les ultra-conservaleurs dis»

a-=nt donc à eux seuls de 20 voix de plus
Jj e -a majorit é absolue. Les partis d'eutre-
t-on 'e8.C0118ervateura unitaires et les na-
do i 'i) X "''''éraux réunis , no disposent que
<-o»r V°lx ' U leur fauurait donc lo co"-
les d

8 
,? 10s voix pour avoir la majorité ;

¦Hem liberaux — hostiles au gouverne-
*- réuuis , disposent de 127 voix.

Le Reichsanzeiger publie un arrêté royal
convoquant le Landtag prussien pour le 10
novembre.

KUSSII-
Le Journal de Saint Pélersbourg dément

le bruit , répandu à la Bourse de Berlin , de
l'interdiction de l'exportation des chevaux :
il dit que non seulement aucune interdiction
de ce genre n 'a été édictée , mais encore ,
sur la proposilion du gouverneur du Cau-
case, la prohibition qui était eu vigueur dans
celte contrée a été levée.

TUKQUIE

Les informations de Constantinop le con
s.a.eu., à propos des dernières publications
du Blue booli ang lais , concernant l'Egypte ,
que la Turquie a fuit , à diverses reprises ,
des propositions d'all iance à l'Angleterre,
On assure que la note de lord Dufferin , du
8 courant , contient à cet égard un passage
dout voici le sens: « Vous avez bien voulu
nous proposer une alliance entre la Turquie
et l'Angleterre. En maintes circonstances ,
S. AL le sultan nous a fait des propositions
analogues , mais S M. ayant vraisemblable-
ment changé de manière do voir , ces propo-
sitions n 'ont pas amené de résultats prali
ques. Mon gouvernement serail heureux de
recevoir des indications relativement au
mode que S. M. le sul tan compte emp loyer
pour mettre en pratique les assurances d'a-
mitié qni nous sont exprimées. »

ÉGYI'TJE
Le Times dit que le khédive s proposé b

l'Angleterre un compromis , suivant lequel
Arabi serait simplement exilé.

Mais cette proposilio n étant inacceptable ,
l'Ang leterre a suggéré une marche à suivre
pour éviter que le procès ne traînât en lon-
gueur.

Parlant de la mission do Jord Dufferin au
Caire, le Times dit que la réorganisation de
l'Egypte ne peut pas s'accomplir au nom du
sultan , ni êlre basée sur un fondement aussi
instable que les firmans. D'après le Stan-
dard , à la BUite du départ de lord Dufferin
pour /'Egypte, le sultan songerait k en voyer
au Caire un commissaire spécial.

Le Daily News démeut le bruit du relour
de Mil.  Rivera el Wilson en Egvpte.

Soliman-Daoud et Mussiiela Khad , qui ont
ordonné l'incendie d'Alexandrie , ont élé
arrêtés à Candie.

CHRONIQUE RELIGIEUSE
Paray-le-Monial et Lourde».

(Suite:)
Enfin , vers les quatre heures du soir , le

chant solennel el sublime du Magnificat ,
s'échappant de toutes les poitrines , annonça
à tous les pèlerins que c'était l'heure du
miracle , oui , du miracle , qui est l'acte divin
par excellence , le chef-d'œuvre de Dieu :
Opus tnum, Domine, opus (uum / Ce premier
miracle , auquel uous eûmes le bonheur d'as-
sister , fut en faveur d'une jeune demoiselle
de Belfor t , département du Haut Rhin. Nous
transcrivons ici les détails qu 'elle nous a
donnés elle-même sur les circonstances de
sa maladie et de sa guérison miraculeuse :

« Magnificat anima mea Dominum.
c Monsieur ,

« Je viens vous transmettre les quelques
renseignements que vous me demandez sur
ma guérison miraculeuse.

t Depuis de longues années jo souffrais
du cœur sans me reudre compte de ce que
je pouvais avoir; et , ces souffrances aug-
mentant toujours , je consultai un médecin ,
qui déclara une hypertrophie du cœur. Les
remèdes que je pris alors ne produisirent
poiut d'effet et à la suite d'une vive émotion
causée par la mort subite d' une personne
de ma famille , j'en fus réduite à ne plus
pouvoir digérer que du lait. C'est ainsi que
je vécus depuis le mois de mars 1880, jus-
qu 'au moment de HIH guérison miraculeuse.
L'épuisement étant devenu si grand , jo dus ,
en mai 1881, garder le lit , car j'éprouvais
des douleurs intérieures fort sensibles. Je
remarquai bientôt uue enflure croissante du
ventre qui , arrivée à un certain point , per-
sista, commo le dit le docteur dans son cer-
tificat , car c'est lorsque je commençai à gar-
der le lit , que le docteur Luc fut appelé. Les
soins qu 'il me donna pendant quinze mois
et les médicaments si nombreux qu 'il em-
ploya échouèrent contre toutes les souffran-
ces que j 'éprouvais. Les vomissements con-
tinuèrent toujours ; j 'avais des portes Bubites

de connaissance , des suffocations , des pal pi-
tations de plus en plus violentes avec arrêt
momentané du cœur , pendant lequel je
pouvais mourir subitement , comme l'avait
dit le docteur à ma famille. Désespérée, je
cessai tous remèdes, jusqu 'au moment où
l'on fit venir uu autre médecin , qui déclara
que ce gonflement de ventre et ces duretés
provenaient de tumeurs intérieure». Les
remèdes qu 'il me donna pour cela ne pro-
duisirent pas le moindre effet. M. Luc fut
rappelé quelques semaines avant mon départ
pour Lourdes; il essaya encore d'agir , mais
vainement . Je ne pouvais plus digérer que
de l'eau , lorsque je pris la résolution d'aller
à Lourdes pour obtenir ma guérison ou du
moins quelques soulagements. Je partis le
26 septembre avec le pèlerinage franc com-
tois : le voyage fut très pénible et forl dou-
loureux. Je pensais rester en roule ; cepen-
dant , grâce à la protection de la Vierge
Immaculée , j' arrivai à Lourdes , mais dans
l'impossibilité de pouvoir me remuer. On
dut mé descendre du train , me porter lout
le lemps. Le lendemain 29 siptembre , je ne
pus passer à la p iscine qu 'à 8 l |2 heures du
soir. Des prêtres brancardiers m 'y poi lèrent ,
et , un quart d'heure après , j'en sortais toule
aeuie, complètement guérie. L'enf lure avait
disparu au moment où étant dans l'eau
j'éprouvais trois secousses douloureuses si
violentes qu 'elles étaient comparables à des
commotions électriques. Je pus m 'habiller
moi-même et marcher seule sans aucune
fati gue , toutes mes souffrances m 'avaient
quittée. Je reutrai à l'hôtel pour prendre de
la nourri ture , dout je me sentais le besoin ,
chose qui ne m 'était pas arrivée pendant
ma maladie. Depuis , je digère tout parfaite-
ment , et aucune de mes souffrances n 'a
reparu. A près ma guérison miraculeuse , j'ai
porté el baigné des malades dans la piscine ,
et j' ai suivi les exercices du pèlerinage.

« Mou retour à Belfort «'est effectué sans
fatigue , el le docteur Luc a certifié par écrit
que je jouissais d'une sanlé parfaite.

a Gloire à Marie Immaculée I que toute
ma vie se passe en action de grtlces d'une
telle f aveur.

« Veuillez agréer , etc.
M ARIE JOSéPHINE LAPOINTE .

(A suivre.)

CANTON DE FRIBOUBG
Cluttel-Saint-Dcnis, 31 octobre.

Monsieur le Rédacleur de la Liberté,
Le conseil général de noire ville a eu , le

29 courant , une séance passab lement ora-
geuse, à l'occasion de l'examen et de l 'appro-
balion de la comptabilité communale , pour
l'exercice 1881.

L'opposition a saisi cette occasion pour se
livrer à une criti que injuste et passionnée
de la précédente administration communale
dont la plupar t  des membres n 'étaient pas
présents à cette réunion et ne pouvaient par
conséquent pré senter leurs motifs de justi-
fication. Bien plus on a soumis à l'Assemblée
générale des observations qui n 'avaient pas
élé faites au sein de la commission exami-
natrice des comptes.

Si mes souvenirs el renseignements sont
exacts , les principales observations faites
ont été les suivantes :

1° M. Tobie Jonneret voudrait éliminer
une note .de t fr. 50 qu 'il trouve indûment
portée dans les comptes pour uno messe
d'ulpoge.

2" M. Tobie Jonneret déclare avec indi-
gnation que fes membres libertards du*con-
seil sesont gobergés (JexUicïl aux. dépens de
la commune , au Cercle catholique , qui a pré-
senté une noie de 18 f  runes, tandis que la
note du Cercle du milieu (publicard) ne s'é-
lève qu 'au modeste chiffre de 273 f r .

Ajoutons que dans ce moulant do 18 fr.
sont compris les frais de réception de la
commission du concours du bétail.

8* M. Tobie Jonneret désespère de la si-
tuation financière delà commune de Chfttel-
Saint-Denis qui , daus un excè9 de courtoisie ,
a offert un dîner à M. le Directeur de l'Ins-
truction publi que , venu pour honorer de sa
visite l'école secondaire créée dana co dis-
trict. Ces dépenses ont été considérablement
etabusivemeut augmentées ensuite de la ré-
ception faite à MM. les préfe ls Bossy et An-
drey. Il ajoute que des préfets de bois ont
succédé aux préfets d'ordre (évidemment de
1848).

4 'M . Tobie Jonneret revendique en fa-
veur de la commune de Chftlel-Sainl-Deiii s
lo droit de collature pour la nomination des
vicaires , dont le traitemem figure au budget
communal. Qui paie , nomme.

M. Jonneret voudrait-il peut-être utiliser
à nouveau sa vieille soutane ?

Après cel assaut formidable , livré sur la
terraiu économique et administratif. M. Jon-
neret s'est transporté dans le domaine poli-
ti que. Il a cru devoir faire connaître que la
nouvelle administration n'était en commu-
nion d'idées ni avec le gouvernement , ni
avec les communes rurales du dislricl. Qui
en doutait?

Vous voyez , Monsieur le Rédacleur , que
le porte-voix de l'opposition a été M. Tobie
Jonneret , boursier actuel , qui n'aime ni le
gouvernement , ni leB préfels, ni en général
la haute police. Il a toutefois de l' admiration
pour lea préfets d'ordre, d'autrefois , dont la
main forto a pu teuir en échec peudant
9 ans , M. François Pilloud , ancieu dépulé ,sans
toutefois faire à son imposant rentier l'hon-
neur d' une imposition. Mystère I Avaient-ils
peut-être le pressentiment que cel arbalétrier
possédait , comme Guillaume Tell , plusieurs
flèchesdans son carquois et que plus tard il
rendrait des services à leur cause î

Vrai est il que M. Tobie Jonneret était
l'homme lo plus compétent et le plus auto-
risé pour présenter la criti que de la compta-
bilité communale. Evidemment il ne pouvait
laisser sous le boisseau hs brillantes et
probes qualités financières dout il a fait
preuve dans une maison de commerce en
1873. A la demande de M. Jonneret , nous
pourrions poursuivre ce voyage , où nous ne
rencontrerions pent être ni le but ni la poé-
sie du voyage du jeune Tobie.

Nous apprenons que la lettre du Conseil
fédéral aunoncée Depuis quelques semaines,
demandant de nouveaux renseignements sur
l'affaire de Bellegarde , est arrivée enfin au
conseil d'Elat , dans .a séance du 80 octobre.
Elle esl bien conçue dans le sens indiqué par
la dépêche télégraphi que expédiée de Berne
au Confédéré, le 21 oclobre, el insérée dans
le N" 127 du 22 oclobre de ce journal.

Mais le curieux de l'histoire esl quo cette
décision du Couseil fédéral , annoncée le
21 octobre au Confédéré, n'a été prise
par lo Conseil fédéra l (pie le 37 octobre,
lout juste une semaine plus lard l

Comment le Confédéré expliquera t-il cetle
prophétie remarquable ? Y a l il là un don
surnaturel de lire dans l'avenir î S'agil-il
d'uue simple addition au chapitre des indis-
crétions du Palais fédéral à mettre à la
charge de quel que subalterne , qui aurait
jeté un coup d'œil investigateur dans le por-
tefeuille du Département dejuslice el po-
lice ? Ou bien faut-il rechercher dans des
régions plus élevées un nouvel acte de cora-
pérage , une confidence prématurée ?

La commission cantonale d'organisation
scolaire de l'Exposition nationale de Zurich ,
fait appel aux éditeurs et aux publicis.es du
canton , en vue d'obtenir d'eux un exem-
plaire de chaque ouvrage de publications
quelconques , parues depuis l'année 1878,
La remise deces publications doit avoir lieu
avant la fin de décembre , entre les mains
du concierge du Lycée, pour êlre déposées
au local déterminé par lu commission pré-
nommée.

Fribourg, le 30 octobre 1882.
LA COMMISSION

On lit dans le Vaterland :
« Le fait que M. l'a vocal Heimo a réclamé

à son client , M. Béguin , environ 60,000 fr.
d'honoraires est connu. Or, M. Béguin , qui
esl du reste un bouti quier de premier or-
dre , selon les termes mêmes de l' Allgemeine
Schweizer-Zeitung, a confié la défense de
ses prétentions contre M. Heimo à uu avo-
cat rodicat , et la note de ce dernier ee monte
actuellement à la bagatelle do 30,000 francs ,
nous disons trente mille francs. Voilà qui
s'appelle chasser le diable par Belzebulh. »

Ce matin le conseil d'Etat a nommé
MM. Vollery, Louis, actuellement à Rossens,
instituteur à Romont; Bosson , Claude , in-
slitnleur à Vuippeus ; Sansonnens , inslit ' i-
teur à Saint-M artin ; M11* V illard , Thé-
résine, institutrice à Chatel ; Bourqui , Ber*
tha, institutrice à Gorraiubœuf.

Mme Mivelaz , née Savary, el sa fa-
mille ont Ja douleur d'informer leurs
amis et connaissances de la porte
douloureuse qu 'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de
Maurice MIVELAZ , aille Na.Ti _ i.-y.
leur époux et père , décédé , le 1" no-
vembre , à l'ûge do 64 Ij2 ans.

Les funérailles auront lieu samedi
4 novembre ,' à 8 heures du matin.



CHRONIQUE & FAITS DIVERS

Voici sur le recensemeut de la popu lation
romaine des détails qui ne manquent pas
d'intérêt :

ke total de la population s'élève à 800,467
habitants, donl 134, 156 sont nés à Rome
e\ \ 66,3il hors do Rome.

Le nombre des familles et do 83,235,
divisées de la manière suivante : 49,698
dans la ville , 8,542 daus la campagne.

Célibataires : 105,144 du côté des hom-
mes et 7u,771, du côlé des femmes.

Jl y a 7,152 veufs el 15,400 veuves.
Le nombre des maisons esl de 7,523, dont

7,145 sonl habitées et 878 sont vides . Dana
chaque maison, U y a, en moyenue, 7 famil-
les, formant un total moyen de 88 personnes
par habitation.

Plus d' un tiers de la population ne sait
ni lire, ni écrire : soil K9.707 hommes et

M. BUGNON asstssy
mont Hôtel du Cerf mercredi 8 à Bulle
Hôtel du Cheval Blanc jeudi 9 novembre
ainsi que le 1" jeudi de chaque mois

(592)

ALMANACHS
POUR 1883

Chaque année, la librairie de l'Imprime-
rie catholique se procure un choix des meil-
leurs almanachs de Suisse et de l'étranger.
Dans les longues soirées d'hiver, la lecture
de ces petits recueils est uue récréation pour
les familles ; elle est en même temps une
occasiou pour les jeunes gens de s'instruire ,
tout en passant d'agréables instants.

Populariser les bonnes lectures esl à la
fois une œuvre patriotique , civilisatrice , et
uu service rendu à la cause de Ja religion.

Les Almanachs offrent , sous ce rapport ,
dea avantages particuliers. Leur titre leur
donne accès partout ; ils se présentent au
lecteur d'un air aimable el distribuent la
vérité eous des dehors sympathi ques.

Nous en avons sous les yeux de lout for-
mat et de toute couleur. II y aurait du bien
à dire de chacun d'eux ; mais déjà ils ne
sont pas inconnus de nos lecteurs ; leurs
devanciers de 1881 et de 1882 leur out ac-
quis droit do cité parmi nous. Nous nous
contentons doue de mentionner le titre de
ces diverses publications; si riches d'histoires
io-éresàft-Ucs , édifiantes el instructives :
Almanach de :

l 'Ami des campagnes . . SO c.
l'AsMouiptlon 60 c.
lu Frunv» montrée. . . . 60 c.
la Première communion . 40 c.
du Laboureur 80 c.
de l'Atelier 30 c.
du Soldat 80 c.
do r-Hivriei-  50 C.
des -Chaiini-ères 50 c.
du Coin <In l'eu 50 e.
On peut adresser la valeur en timbres-

poste, en ajoutant cinq centimes pour les
frais d'envoi.
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58,284 femmes.
1* Que plus âe la moitié de la population

actuelle de la Ville-Eternelle n 'est pas ro-
maine: 134 mille (chiffre rond) sont nés à
Rome, 166 mille viennent des divers Elats
de la Péninsule. Il s'en suit que la position
des sujets du Pape , en face des occupant' -,
devient chaque jour plus difficile. Les occu-
pants officiels , d'ailleurs , prennent soin d'é
loi gner le plus possible les emp loyés ro-
mains ; ils les envoient en Sicile, en Vénétio ,
en Piémont.

A proprement parler , Rome n'est pas la
cap itale d'un royaume : c'est une ville con-
quise. Encore quelques années, elle serait
en grande parlie dépeup lée de Romains.

2° Que le nombre des veuves , 15,400 , ex-
cède de plus du double le nombre des veufs ,
7152 ; taudis que le nombre des hommes
célibataires excède de près .1e 86,000 le chif-
fre des femmes sans mari. Or , ces chiffres

devraient , ce semble , attirer l'attention des
moralist's.

3° Qu 'en dépit de l'instruction obligatoire ,
on compte encore , entre hommes et femmes,
sur cette population de 810 mille ûmes ,
118,000 individus ne sachant pas lire. »

Sous le gouvernement pontifical , la ville
de Rome élail um de celles ou l'instruction
primaire était le plus développée de l 'Eu-
rope entière : elle dépassait Berlin I

Un chef canaque vient trouver un mis-
sionnaire catholique et lui demande le
baptême.

Le digne prôtre s'efforce de lui faire com-
prendre que la religion n 'admet pas la
polygamie, et qu 'il faudra rompre avec ses
dix huit femmes moins une.

Le chef se retire, la télé basse.
Un mois après, il revient , le sourire sur

les lèvres, trouver le missionnaire.

m- FILATURE DE LAINES ~m
ET

FABRIQUE DE DRAPS
JULES , successeur d 'AUGUSTE SOUTTER

à .A-igle.
Fabrication d'étoffes du pays à fr. 8 50 le mètre pour draps BBIIB teinture (gris ou

bruns), et à fr. 4 — le mèlre pour drapa a vec teinture (brun Bombre , marengo et uoirs).
Largeur régulière 188 à 140 centimètres. Venle au détail au prix de fabrique. Prompte
expédition. — Renseignements et dépôts de marchandises: Madame Virginie Ci nal i no
à Monlhey, M. Jean Stauble à Viège, AL J. A. Amacker à Brigue, M. -Louis
Finger à Interlaken. (H 6885 X) (402)

Magasin Théraulaz-Ohiffelle
Saison d'hiver 4ft8M883.

Un premier coupeur, esl attaché au rayon de draperie poor la confection
des vêtements sur nie8ure pour Messieurs. il est livré les articles suivauts au prix de:

Vêlements complets à Fr. 60, 65, 75, 80, 85, 90, 95, IOO , 110, US , 120, 125. 180,
135. 140, 145.

Vestons 29, 82, 86, 43, 48, 50, 52 , 55, 58, 60, 68, 65, 68, 70,
73, 75, rH , 80.

Pantalons i4, 15, 28, 20, 23, 25, 27 , 30, 82, 83, 84, 85, 37, 18,
39. 40, 42, 45.

Pardessus 45, 50, 55,60, 65, 7 0 , 75, 80, 85, 100, 105, 110, 115,
120.

Redingotes et gilets noirs . 65, 70, 75 , 80, 85, 90, 95, 100, 105.

Au comptant escompte 5 olO.
(502) ' Jean WEISS.
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RENÉ-FRANÇOI S RÉGNIER
Archevêque de Cumltrai

Cardinal de Ja Sainte Église Romaine
fi| Prononcée clans l 'ég l i se  mdi .-o-po _ t t__ - -.ne de C a m b r a i, te 17 f é v r i e r  1881 .

par Mgr G A S P A R D  M E R M I L L O D
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— Celte fois , lui  dit-il , vous pouvez me
baptiser, grand cliei...

— Et vos femmes, qu 'en avez vous fait "
L'insulaire , avec On malicieux sourire :
— Je les ai mangées î

En ce moment il se fait à SI Naznire uo
commerce d' exportation qui ne manq ue m
d'intérêt ni de pittoresque. 11 s'agit de
crapauds que l'on- embarque en grande
quantité pour l'Angleterre , où ils trouvent
un débit assuré. Les crapauds se veiidri ii
sur le marché exportateur 10 centime3 14
pièce; ils ne se cèdent pas à moins de 8°
centimes sur le marché d'importatio n * Les
Anglais achètent les batraciens français pour
assainir leur jardins.

M. Son -SENS Rédacteur!

DICTIONNAIRE COUPLE!
de la lang-rie française

NOUVELLE ÉDITION ILLUSTRÉE

COMPRENANT :
1° Nomenclature très complète de la I»D"

gue, avec la nouvelle orthographe de l'Ai*'
demie , les étymologies et les diversesacceP"
tions des mots appuyées d'exemp tes; '

2° Des développements encyclopédique
relatifs aux mois les plus importants conc*1"
nant les sciences, les lettres ei les arts;

3° Un dictionnaire des locutions grecque"'
latines e. étrangères que l'on trouve souve"'
citées par nos meilleurs écrivains , avec II ®
traduction el l'explication de leur emp loi;

4° Un diclionnaire géographique, hisWj*
que, biographique, mythologique, bibliogf»'
pbique artitisque et littéraire. .

< _ uu_ro «llctioimnlreH en nn «¦•»¦*
par P. LAROUSSE. Prix : 3 fr.

En vente à l'Imprimerie callioliqvt '
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